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La Neuveville 1312
Une cite en construction

La ville -
fondation et vestiges preurbains

Daniel Gutscher

(traduction de Lara TREMBLAY et Christophe GERBER)

Un anniversaire comme celui des 700 ans de La Neuveville est une excel-
lente occasion d'essayer de presenter une synthese actuelle des connais-
sances et des hypotheses archeologiques concernant la fondation de la ville
au debut du XIVe siecle.

Le propos de notre synthese doit done remonter un certain temps avant
1312 et donne un aperqu des pres de cinquante interventions menees par
le Service archeologique du canton de Berne (SAB) depuis 1984 (hg. I)1.
Hormis les fouilles realisees dans la Blanche Eglise ou les etudes de bäti
realisees rue Beauregard 16 et 17 ou rue du Marche 14, il s'agit pour la
plupart de courtes operations de suivi de travaux.

En ce qui concerne la genese de la ville, on peut aujourd'hui affirmer que
le noyau preurbain ne se trouve pas ä l'emplacement de la ville actuelle,
mais plutöt vers Lest, dans le secteur de la Blanche Eglise, oü un bätiment
en bois de l'Age du Fer a pu etre decele, ou encore plus haut sur le coteau,
en direction du chateau, oü se trouvent des structures romaines. Des vestiges
remains et du haut Moyen Age ont ete retrouves aux deux endroits, tandis
qu'il ne s'en trouve pas ä l'emplacement de la ville medievale actuelle.

Alors qu'il etait surtout question, depuis le XIXe siecle, de vestiges
romains pres du Schlossberg, des sepultures du haut Moyen Age ont ete
mises au jour ä la route du Chateau 38 en 1963, soit avant la fondation
du Service archeologique en 1970. C'est la police cantonale qui les a

prises en charge. En 2011, alors qu'un proj et de construction allait toucher
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la derniere parcelle libre de la route du Chateau 40, le SAB a prealable-
ment signale ä 1'entreprise de construction et aux proprietaries qu'il leur
fallait s'attendre a des decouvertes archeologiques et que nous devions etre
associes aux travaux ä un Stade precoce. Apres tout, le SAB travaille dans

un cadre juridique bien defini depuis sa creation2. Vous l'aurez devine: il
en tut comme en 1963. Les travaux d'excavation - realises en plein milieu
d'une necropole du haut Moyen Age - se sont deroules sans nous; ce sont le
Service d'identite judiciaire de la police cantonale et l'Institut de medecine
legale de l'Universite de Berne qui nous ont contactes. L'amoncellement
d'os retrouves montre bien qu'il s'agissait de plusieurs individus. On parvint
encore ä degager un seul et unique squelette in situ, afin de confirmer que
d'autres sepultures avaient effectivement ete perturbees et qu'il ne s'agissait
pas de restes osseux epars.

Premiers vestiges d'habitat au pied du coteau,
sous la Blanche Eglise

Nous prenons aujourd'hui pour acquis qu'un chemin passait directe-
ment au pied de la colline des l'epoque prehistorique. Les premiers habitats
devaient se trouver le long de ce demier. Nous avons retrouve leurs traces a

l'occasion des fouilles de sauvetage qui se sont deroulees dans la Blanche
Eglise en 1984/85 (fig. 2)3.

Fig. 2 : Fouilles de la
Blanche Eglise.

141



Fig. 4 : La Blanche Eglise au XIVe siecle

apres la fondation de la ville.

5

Fig. 3 : Phases de Pevolution de la Blanche Eglise. 1. Maison de l'äge
du fer, 2. Eglise I, precarolingienne, 3. Eglise II, capella S. Ursicini,
4. Eglise III, fin Xe s., 5. Eglise IV, XIIe s., 6. Eglise V, 2/XIIF s., 7. Eglise
VI, 1345, 8. Eglise VII, 1458, 9. Eglise VIII-IX, XVe s.

Le sous-sol est ici constitue de depots morainiques qui ont forme, suite au
retrait du glacier, une terrasse entre le roc du Jura et le lac. Dans le choeur se
trouvait une concentration de gravier que nous avons pu interpreter comme
cour d'une ferme ou chemin. De rares vestiges appartiennent au trace d'une
maison: les pierres d'assise d'un bätiment sur poteaux et sablieres basses

(fig. 3.1). Quelques tessons de ceramique permettent de dater ces restes
d'habitat de l'Age du Fer, c'est-ä-dire vers 600 av. J.-C. On peut s'imaginer
une situation similaire ä celle de Brigue-Glis, Waldmatte4.

Puisque nous parlons de la Blanche Eglise, autant en profiter pour evoquer
rapidement les hypotheses de ses developpements architecturaux subse-
quents. Deux questions sont susceptibles de nous interesser dans le cadre
actuel du colloque sur la ville. A quel moment et ä quel endroit debute la vie
chretienne ä La Neuveville, et sous quelle apparence se presente 1'eglise ä

l'epoque de la fondation de la ville?
Le bätiment I retrouve sous la Blanche Eglise constitue la premiere eglise

de La Neuveville: une petite eglise rectangulaire de cinq metres par sept,
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ä nef unique maconnee, avec une abside peu saillante (fig. 3.2). A partir du
type d'architecture et des datations au carbone 14 realisees sur des restes
calcines sous le niveau de construction, le bätiment peut etre date des VII7
VHP siecles, soit de l'epoque merovingienne. Une pierre de taille massive
en calcaire jurassien remployee comme pierre angulaire dans les fondations
presente un interet particulier: eile provient d'un autel votif romain. En
raison de son poids considerable, eile ne doit pas avoir ete transportee sur
une tres grande distance.

Tres peu de modifications sont apportees ä la seconde eglise: 1'abside est

remplacee par un choeur quadrangulaire un peu plus grand (fig. 3.3). On peut
en deduire que la population n'a pas augmente dans l'intervalle de temps
ou la structure de l'eglise est etablie. Nous presumons que ce bätiment est
la capella Sancti Ursicini mentionnee en 866.

Au Xe siecle, avec les besoins liturgiques croissants sous l'influence des
moines clunisiens, c'est surtout le clerge qui semble faire pencher la balance
en faveur d'un agrandissement de l'eglise (fig. 3.4). Un choeur rectangulaire
legerement plus long lui est ajoute. II est similaire ä celui construit ä la meme
epoque sur l'Ile de Saint-Pierre5.

L'agrandissement suivant peut etre date du XIP siecle (fig. 3.5). II repond
avant tout au besoin croissant de place pour les sepultures. Bien que la
Reforme carolingienne ait interdit les inhumations ä l'interieur de l'eglise,
cette «nouvelle» tradition eut bien de la peine ä s'imposer, principalement
pour les notables ä l'est de l'Aar et pour tous les genres de sepultures en
Suisse occidentale.

Une extension subsequente du bätiment, probablement vers 1200, entraine
la construction d'un narthex, soit un vestibule allongeant la nef vers l'ouest
(fig. 3.6). L'eglise devait etre dans cet etat lorsque la ville fut fondee 300
metres plus ä l'ouest, au pied de la colline. La nouvelle fondation ne lui a pas
valu de droits supplementaires; dans nos regions, l'organisation ecclesias-
tique avait ete reglee ä l'epoque carolingienne. Cela prevaut egalement pour
La Neuveville: on ffequente la maison de Dieu lä oü s'est toujours trouvee
l'eglise, lä oü l'on se fait egalement enterrer. Les Bemoises et les Bemois se
rendaient bien ä Köniz pour assister ä la messe, les habitants de Berthoud ä

Oberburg et ceux de Nidau ä Aegerten6. On peut aisement concevoir que la
population ait augmente soudainement avec la fondation de la ville, ce qui
est confirme par le besoin croissant d'espace dans l'eglise.

La nef est agrandie en annexant ä l'espace principal l'aile romane, elle-
meme rallongee jusqu'ä la facade ouest du vestibule (fig. 3.7). L'eglise est
dotee d'une tour, ce qui parait normal: une part substantielle des parois-
siens vivait desormais dans la ville voisine et les cloches devaient s'y faire
entendre. On peut egalement supposer que la voüte du choeur fut construite
ä cette epoque. La date de consecration transmise est de 1345.
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En 1458, une chapelle est construite au sud, tandis que celle situee au
nord lui est peut-etre anterieure (fig. 3.8). Dans la seconde moitie du XVe
siecle, La Neuveville se fait aussi le temoin d'une preoccupation croissante
des Chretiens pour leur salut. En faisant de grandes donations ä l'eglise de
leur vivant, les paroissiens s'assurent leur place au paradis. Cette tendance
se manifeste par un veritable boom de la construction vers 1500 (fig. 3.9,4).

Nous nous eloignons toutefois de notre sujet. Revenons done en ville.

Que nous revele I'archeologie sur la fondation
de la ville et son etat precoce?

Le plan de ville localise pres de trente-cinq sites analyses par le SAB
(fig. I)7. Des informations essentielles sur la forme du plateau avant la
fondation de la ville ont ete obtenues grace ä la refection de la rue Beauregard
et aux sondages realises au numero 2 de la place de la Liberte8.

Un creusement devait etre realise au centre des locaux pour permettre
l'installation d'une cage d'ascenseur. C'est ce qui nous a permis d'obtenir
un aper?u des couches se situant sous la ville actuelle, jusqu'ä la cote de
431 m d'altitude (fig. 5, 6).

Fig. 5 : Fouilles des
fondations du bätiment situe
ä la place de la Liberte 2.
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Fig 6 Releve stratigraphique effectue lors des fouilles ä la place de la Liberte 2

Le niveau de construction de La Neuveville se situe ä 434 m d'altitude
au nord et ä environ 433 m au sud. II s'agit d'une couche de remblai arti-
ficiel rapportee. En dessous de ce remblai se trouvent de fines couches de
craie lacustre et de tourbe, toutes generees sous l'eau (fig. 6). Les datations
proposent des origines remontant entre 400 ap. J.-C. et le XIIP siecle. Les
ossements d'un bovin se trouvaient dans les fines couches. II semble s'etre
enfonce dans le sol tourbeux de la ceinture de roseaux et y etre mort au
VHP siecle. Les resultats obtenus grace aux nombreuses graines, macrorestes
et pollens etudies pour nous par l'Institut de prehistoire et d'archeologie
environnementale de l'Universite de Bale sont egalement du plus grand
interet.

Comme l'indiquent les processus d'oxydation decelables dans le spectre
pollinique au sommet de la carotte, la terrasse sedimentaire sur laquelle la
petite cite a ete bätie a vraisemblablement ete assechee entre le XIP et le
XIVe siecle ap. J.-C., rendant alors possible la fondation de la ville ä cet
endroit. Auparavant, les environs ont ete exploites pour l'agriculture des
700 ap. J.-C., comme l'indique l'analyse des macrorestes vegetaux. L'impact
humain varie selon les horizons; dans les echantillons 8 et 5, correspondant
au bas et au milieu du profil, le nombre important d'indicateurs de culture
et le pourcentage eleve de detritus organiques permettent de postuler une
occupation ä proximite immediate de la rive. Par contre, dans les deux
horizons tardifs (2a et 1 a), aucun element ne parle en faveur d'une telle
occupation. Les plantes cultivees sont attestees par deux sortes de cereales,
l'engrain et l'epeautre, ainsi que par le lin et le chanvre. On notera la

presence frequente de pepins de raisin, ce qui ne nous etonne pas sur les
rives du lac de Bienne...

Au debut du Moyen Age, les forets de hetres et de sapins qui recouvraient
la region pendant l'epoque des grandes migrations (500 ap. J.-C.) ont ete
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defrichees vraisemblablement par brülis. Nous constatons effectivement une
augmentation des particules microscopiques de charbon de bois. L'etude
pollinique a permis d'attester la culture de cereales (orge, seigle et ble) et
du chanvre, ainsi que l'exploitation probable du chätaignier et du noyer.

L'amenagement de la ville:
forme, murs d'enceinte, portes et tours

La stabilite du sol ne semble toutefois pas avoir ete süffisante lors de

l'amenagement de la ville. Non seulement les remblais provenant du fosse
de pres de deux metres de profondeur et de quinze ä vingt metres de largeur
ont ete rapportes, mais vraisemblablement aussi des materiaux provenant
des champs situes plus haut sur le coteau, afin de former un plateau artificiel
aussi horizontal que possible. Les quelques trouvailles provenant de cette
couche confirment une datation du debut du XIYe siecle9. Dans notre region,
c'est ä La Neuveville que ce type de structure a ete identifie pour la
premiere fois; aussi avons-nous considere cette observation d'un ceil critique ä

l'epoque10. Le materiel necessaire ä une telle operation se serait eleve ä plus
de dix mille chars ä boeufs. Un tel amenagement ne se cree pas si facilement.
Ce n'est qu'avec la rencontre de phenomenes identiques dans la basse ville
de Berthoud, c'est-a-dire dans l'extension de la ville de la seconde moitie
du XIIF siecle, et ä Unterseen, fondee apres 1279, que l'incertitude liee ä

cette interpretation s'est dissipee.

Le plan de la ville, defini par l'axe nord-sud principal (rue du Marche),
avec son canal encore ä ciel ouvert aujourd'hui et les deux rues qui lui sont
paralleles (rue Beauregard, rue du College), adopte une forme trapezoidale
du cote sud-ouest, ce qui correspond probablement au trace du terrain naturel
ou ä une transition vers la zone plus meuble du bord du lac.

L'axe transversal (Grand-rue) n'est pas centre, mais sensiblement decale
vers le nord et traverse en oblique la ville, dont le plan rectangulaire est sinon
tres regulier (fig. 1). II revele clairement que la fondation doit avoir pris place
sur une route plus ancienne, qui longeait le pied de la colline. II s'agit d'un
phenomene que nous rencontrons dans plusieurs cas de fondations de villes.

Une muraille devait appartenir ä cet ensemble des ses debuts. Une partie
excellente et visible pour tout le monde est la tour sud-est, dite tour Wyss,
avec une fenetre d'origine de forme ogivale (fig. 8) et une section du mur
d'enceinte situe ä cet endroit, presentant des pierres ornees d'un bossage
en demi-sphere (fig. 7)11. Qu'est-ce qui nous dit que le mur d'enceinte etait
present des les origines et qu'il ne s'agit pas plutöt de la somme des mai-
sons maconnees edifiees progressivement sur cet alignement? Nous avons
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Fig. 7 : Mur cTenceinte,
place de la Liberie 1,

Tour Wyss.

Fig. 8 : Fenetre de forme
ogivale, Tour Wyss.

documente le mur d'enceinte ä differents endroits; il mesure en moyenne
1,75 m d'epaisseur et pres de neuf metres de hauteur. Sa mention dans les

sources ecrites est aussi un important argument: des 1341, permission est
accordee de percer des fenetres dans le mur d'enceinte. Ce dernier etait
pourvu de tours rondes aux angles, tandis que des tours rondes ouvertes ä

la gorge se trouvaient egalement au milieu des cötes ouest et est. Les rues
passaient par des portes fortifiees, dont les tours au nord et au sud sont encore
conservees (Tour Rouge, Tour de Rive)12.
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La Neuveville appartient aux fondations de villes (tardives) d'un type
intemporellement moderne: le simple rectangle - connu depuis l'Antiquite
- avec le cardo et le decumanus. Au debut du XIVe siecle, on pourrait s'at-
tendre ä y trouver une place de marche. La Neuveville emploie ici la forme
traditionnelle du marche de rue, avec sa rue du Marche.

A l'interieur de la ville, certaines maisons remplissaient des le depart
les parcelles; ä La Neuveville, on commence ä deceler de petites maisons
construites en pierres avec des dependances en bois, comme cela a ete
maintes fois constate en basse ville de Berthoud.

La maison situee au numero 17 de la rue Beauregard constitue un exemple
typique de Celles remplissant ä l'origine les parcelles (fig. 9)13. Les sections
en rouge montrent le noyau primitif de la construction. Grace aux trous
destines aux solives, on en connait un peu plus sur la repartition des etages.
Puisque la maconnerie se poursuit au-delä de 1'etage superieur, on peut sup-
poser la presence d'un etage supplementaire en bois. Au rez-de-chaussee, on
peut s'imaginer des pieces d'entreposage ou de service, tandis qu'ä l'etage
superieur devaient se trouver les pieces de vie les plus representatives, avec
un etage de chambres au-dessus. Le maitre des lieux au debut du XIYe siecle
semble avoir ete bien nanti, mais avoir aussi craint les voleurs. C'est pour
cette raison qu'il a fait emmurer un pot ä deux metres de hauteur ä l'arriere,
de maniere ä pouvoir y cacher ses pieces de monnaie. Lorsque nous avons
redecouvert le pot, il etait toutefois dejä vide... (fig. 10)

L'amenagement ä l'interieur de la ville

Fig. 9 : Coupe transversale du bätiment situe ä la
rue Beauregard 17.

Fig. 10 : Pot emmure destine ä dissimu-
ler les pieces de monnaies du proprie-
taire des lieux.
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La maison situee en diagonale du cöte oppose, au numero 16 de la rue
Beauregard, fournit un bon exemple d'un noyau de maconnerie adosse ä

l'arriere d'une parcelle, qui s'est developpe successivement en direction de
la facade sur rue, remplacant progressivement les parties en bois14. La facade

represente un bei exemple de la fin du XVIIP siecle. La coupe transversale
permet de constater que le mur coupe-feu mitoyen avec le numero 18, situe
ä gauche, appartient ä un etat anterieur et s'est incline (de maniere inquie-
tante) vers le lac (fig. 11). Selon sa datation dendrochronologique, le mur
mitoyen nord, situe ä droite, a ete reconstruit en une seule etape en 1795. Le
plan nous montre que la maison voisine au sud, celle du numero 18 de la rue
Beauregard, presentait un noyau de maconnerie sur la moitie de sa parcelle
arriere, qui s'est developpe en direction de la rue (fig. 12).

Une vue du mur coupe-feu soumis ä une etude de bäti confirme la
presence de ce noyau de maconnerie (de couleur ocre) ä l'arriere de la parcelle,
probablement date du debut du XIVe siecle. Notre maison a ete construite
au plus tot aux phases vert fonce ou jaunes, au plus tard avec la faqade
donnant sur le fosse arriere, dont des poutres sont datees vers 1590 par la
dendrochronologie.

Je me permets ä cet endroit un mot sur l'interet et les dangers de la
dendrochronologie, soit la datation des poutres en bois par la methode des

cernes de croissance. On estime souvent qu'il est possible de reconstituer
l'histoire des maisons ä partir de la seule dendrochronologie. Le releve du
mur coupe-feu nord illustre bien de quelle maniere les datations dendro-
chronologiques seules peuvent induire en erreur. Nous savons dejä: le mur
coupe-feu nord est une nouvelle construction homogene de 1795. II contient
toutefois des poutres datant de 1590 au deuxieme etage, d'autres de 1655
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Fig. 12 : Coupe transversale du bätiment situe ä la
rue Beauregard 18.

Fig. 13 : Photographie des bätiments situes ä

la rue Beauregard 20 et 22.

au premier etage et encore d'autres de 1820 au rez-de-chaussee. Elles sont
toutes englobees directement dans le mur de 1795, jusqu'aux dernieres qui
reposent dans de larges trous; elles n'ont done pas ete remplacees ä l'oc-
casion de la reconstruction du mur coupe-feu, mais ont plutöt ete etayees
provisoirement et reintegrees dans la nouvelle maqonnerie. Etudier le bäti
ä partir de la seule dendrochronologie peut done mener ä des histoires du
bäti completement erronees.

Nous avons dejä fait mention du mur coupe-feu penche vers le lac. II en
est un autre exemple surprenant aux numeros 20/22 de la rue du College,
dont on peut voir la faqade et une coupe vers l'ouest (fig. 13, 14). Dans ce

Fig. 14 : Coupe longitudinale des bätiments situes ä Fig. 15 : Venelles,
la rue Beauregard 20 et 22.
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Fig. 16 : Photographie du bätiment situe ä la rue
du Marche 14 (au centre).

Fig. 17 : Plan de la moitie sud de la rue du
Marche.

cas, ce ne sont pas seulement les phases de construction qui nous interessent,
mais aussi l'inclinaison impressionnante du mur coupe-feu; la bände grise
qui pennet d'en faire le constat ne doit pas etre interpretee comme contrefort,
puisqu'il s'agit d'une cheminee. Je doute qu'elle ait un effet de renforce-
ment. Ce sont surtout les solives des planchers et des plafonds qui etayent
la maison et evitent qu'elle ne s'ecroule comme un chateau de cartes. Cette
inclinaison observee ä plusieurs reprises se comprend facilement lorsqu'on
sait que La Neuveville repose sur un remblai artificiel et des craies lacustres.

situe ä la rue du Marche 14. ments situes ä la rue de l'Höpital 1, 3 et 5.
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Fig 20 Piece au 1er etage du bätiment situe ä la Fig 21 Niche ä tresor ä la rue du College 10

rue du College 10

Entre les rangees de maisons, des caniveaux ont ete amenages des le
debut; ces venelles font encore aujourd'hui une forte impression aux visi-
teurs (fig. 15).

II s'avere que l'histoire de la construction du bätiment rue du Marche 14,
dont le developpement des differentes parties n'est pas encore clarifie, se
revele particulierement complexe (fig. 16). L'etude de bäti du mur coupe-feu
sud (fig. 17,18) a demontre que de gros noyaux de maconncrie se trouvaient
cote rue sur les parcelles 14 et 16 au XIVe siecle, tandis que la parcelle voi-
sine au nord, le numero 12, etait entierement occupee par un bätiment.15 La
parcelle 14 et la partie nord de la parcelle 16 paraissent avoir constitue une
propriete conjointe au XIVe siecle; une ouverture ogivale reliait les deux
cours arriere, qui etaient toutefois separees par un mur (de cour) contre la
venelle. Ce dernier est devenu la facade arriere suite ä un exhaussement.

Des bätiments tout aussi complexes se trouvent egalement ä l'extremite
sud de la ville, sur la rue de l'Höpital 1, 3 et 5 (tig. 19)16. Le plan et la coupe
transversale vers l'ouest montrent le mur d'enceinte (en rouge), auquel est

joint un noyau de maqonnerie plus ancien du XIVe siecle (en ocre), qui
s'etend aussi (en angle) sur la parcelle voisine numero 3. La cour situee du
cote de la ville a finalement ete occupee en deux etapes (phase jaune), pour
etre finalement englobee au XVIIP siecle dans le bätiment actuel de quatre
etages. Le caractere du mur coupe-feu montre clairement qu'un bätiment en
pierres arrivant juste en dessous du toit actuel se trouvait ä cet emplacement.
L'apparence exterieure du mur, caracterisee par la presence de gros boulets
et de moellons equarris disposes proprement en assises, est similaire ä celle
connue pour le mur d'enceinte du debut du XIVe siecle.
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Les pieces interieures

Pour conclure, je souhaiterais encore donner quelques informations
sur l'amenagement interieur au XIVe siecle. De quoi avaient done Pair les

pieces Comment y vivait-on? A quoi ressemblaient les fenetres Nous
avons dejä vu la fenetre ogivale de la tour Wyss datant du XIV6 siecle. Les
fenetres, generalement agrandies aux XVIII6 et XIX6 siecles, ou les facades
entierement reconstitutes ont certes contribue ä donner ä La Neuveville son
image actuelle de lieu de charme bien homogene, ce qui vaut egalement pour
Berne. Par contre, les fenetres datant de l'epoque de la fondation ont presque
toutes ete eradiquees, peut-etre meme dejä tres tot ä l'occasion de travaux
de construction. II en va de meme pour les poeles ä catelles.

Les niches ä lumiere dans les murs coupe-feu s'en sortent mieux. Elles
sont simplement murees lorsqu'elles ne sont plus necessaires; elles peuvent
ainsi etre ä nouveau decouvertes par les archeologues d'aujourd'hui. Un cas
exceptionnel est conserve au numero 10 de la rue du College17. Les
fragments suggerent que nous devrions parfois nous representer une quantite
considerable de niches ä tresors (fig. 20, 21). De ce placard double taille
dans le gres, il ne reste seulement que la moitie gauche.

Le tour d'horizon nous a donne quelques reponses ä un certain nombre
d'interrogations concernant la physionomie de la ville du XIV6 siecle. De
nombreuses questions sont toutefois posees pour la premiere fois ä l'occasion

du colloque, et je me rejouis ä l'idee que cet evenement puisse inciter
ä leur examen attentif dans le futur.

Daniel Gutscher est archeologue cantonal bernois.
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